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Le mot de Père Bernard

 

Bien chers jeunes amis,
Ce 29 septembre, en notre Foyer de 
Lyon, nous avons rendu grâce à 
Dieu pour la naissance de la 
branche masculine de la Famille 
Domini, le 29 septembre 1975. Frère 
Jean-Marie a été le premier frère de 
notre branche masculine et le Foyer 
de Lyon a tenu à le remercier en 
présence de nombreux amis. 
Nous voulons centrer notre 
Consigne du mois du rosaire de l’An-
née Sainte sur le pardon qui 
«  désarme  » les agresseurs. En 
Arizona, le 21 septembre dernier, Eri-
cka Kirk a rendu hommage à son 
époux, Charlie  : «  Mon mari, Charlie, 
voulait sauver des jeunes hommes, tout 
comme celui qui lui a ôté la vie, oh, ce 
jeune homme. Sur la croix, notre Sau-
veur a dit  : "Père, pardonne-leur, car ils 
ne savent pas ce qu’ils font". Cet 
homme, ce jeune homme, je lui par-
donne. Je lui pardonne parce que c’est 
ce que le Christ a fait dans sa vie. Ce 
que Charlie aurait fait. » 
Quel courage, quel témoignage digne 
des premiers martyrs chrétiens  ! 
Avec Notre-Dame du rosaire, appre-
nons à dire à notre tour : « Père, par-
donne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 
font » !
Nous confions à vos prières les acti-
vités missionnaires en chacun de nos 
Foyers. Pour le Site Notre-Dame des 
Neiges, nous ne baissons pas les bras. 
Continuons à prier le rosaire…
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure de la prière et de l’affec-
tion de Mère Hélène et de nos frères 
et sœurs.

Père Bernard

Ce dimanche 7 septembre après 
de long mois d’attente, notre 
Pape Léon XIV a élevé Carlo 
Acutis sur les autels. Pour l'occa-
sion, nos frères et sœurs accom-
pagnaient un car de pèlerins. 
Étant en contact avec la mère de 
son saint patron, notre frère 
Carlo a pu bénéficier d'une place 
bien située pendant la cérémo-
nie. Mme  Acutis lui a confié que 
son fils accorde beaucoup de 
grâces à ceux qui le prient et 
qu’elle lui demandait la grâce, en 
ce jour de sa canonisation, d’ac-
cepter le deuil, qui représente 

toujours une épreuve bien com-
préhensible pour une maman. 
Elle a dit aussi combien elle était 
contente de la célébration et son 
espérance pour Léon XIV. Notre 
frère a même pu participer au 
repas dans les jardins du Vatican, 
où il a pu s'entretenir notam-
ment avec le cardinal Burke. 
Nous remercions la Providence 
d’avoir si bien conduit cette très 
belle journée. Prions davantage 
saint Carlo, qui a offert toute ses 
souffrances pour l’Église et pour 
le Pape.

Saint Carlo, prie pour nous !
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Homélie du Pape Léon XIV

Canonisation de saint Carlo Acutis et saint Pier Giorgio Frassati

[…] Nous regardons aujourd’hui 
saint Pier Giorgio Frassati et saint 
Carlo Acutis : un jeune homme du 
début du XXe siècle et un adoles-
cent de notre époque, tous deux 
amoureux de Jésus et prêts à tout 
donner pour Lui.

Pier Giorgio a rencontré le Sei-
gneur à travers l’école et les 
groupes ecclésiaux [...] et en a té-
moigné par sa joie de vivre et le 
fait d’être chrétien dans la prière, 
l’amitié et la charité. À tel point 
que, le voyant parcourir les rues 
de Turin avec des charrettes rem-

plies d’aides pour les pauvres, ses 
amis l’avaient rebaptisé “Entre-
prise Transport Frassati  ”  ! Au-
jourd’hui encore, la vie de Pier 
Giorgio est une lumière pour la 
spiritualité laïque. Pour lui, la foi 
n’a pas été une dévotion privée  : 
poussé par la force de l’Évangile 
et son appartenance à des asso-
ciations ecclésiales, il s’est engagé 
généreusement dans la société, a 
apporté sa contribution à la vie 
politique et s’est dépensé avec ar-
deur au service des pauvres.

Carlo, quant à lui, a rencontré Jé-
sus en famille, grâce à ses parents, 

Andrea et Antonia […] puis à 
l’école, lui aussi, et surtout dans 
les sacrements, célébrés dans la 
communauté paroissiale. Il a ainsi 
grandi, intégrant naturellement 
dans ses journées d’enfant et 
d’adolescent la prière, le sport, les 
études et la charité.

Pier Giorgio et Carlo ont tous 
deux cultivé l’amour pour Dieu et 
pour leurs frères à travers de 
simples moyens, à la portée de 
tous  : la messe quotidienne, la 
prière, en particulier l’adoration 
eucharistique. Carlo disait  : «  De-
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vant le soleil, on se bronze. Devant 
l’Eucharistie, on devient saint ! », et 
encore  : «  La tristesse, c’est le re-
gard tourné vers soi-même, le bon-
heur, c’est le regard tourné vers 
Dieu. La conversion n’est rien 
d’autre que le déplacement du re-
gard du bas vers le haut, un simple 
mouvement des yeux suffit  ». Une 
autre chose essentielle pour eux 
était la confession fréquente. 
Carlo a écrit  : «  La seule chose 
que nous devons vraiment 
craindre, c’est le péché »  ; et 
il s’étonnait parce que – ce 
sont toujours ses propos – 
«  les hommes se soucient 
tant de la beauté de leur corps et 
ne se soucient pas de la beauté de 
leur âme  ». Enfin, tous deux 
avaient une grande dévotion 
pour les saints et pour la Vierge 
Marie, et pratiquaient généreuse-

ment la charité. Pier Giorgio di-
sait  : «  Autour des pauvres et des 
malades, moi je vois une lumière 
que nous n’avons pas ». Il appelait 
la charité «  le fondement de notre 
religion » [...]

Même lorsque la maladie les a 
frappés et a fauché leurs jeunes 
vies, cela ne les a pas arrêtés et 
ne les a pas empêchés d’aimer, de 
s’offrir à Dieu, de le bénir et de 

le prier pour eux-mêmes et pour 
tous. Un jour, Pier Giorgio a dit  : 
« Le jour de ma mort sera le plus 
beau de ma vie »  ; et sur la der-
nière photo, qui le montre en 
train d’escalader une montagne 

du Val di Lanzo, le visage tourné 
vers son objectif, il avait écrit  : 
« Vers le haut ». Du reste, encore 
plus jeune, Carlo aimait dire que 
le Ciel nous attend depuis tou-
jours, et qu’aimer demain, c’est 
donner aujourd’hui le meilleur 
de nous-mêmes.

Très chers amis, les saints Pier 
Giorgio Frassati et Carlo Acutis 
sont une invitation adressée à 

nous tous, surtout aux 
jeunes, à ne pas gâcher 
la vie, mais à l’orienter 
vers le haut et à en 
faire un chef-d’œuvre. 

Ils nous encouragent par leurs 
paroles : « Non pas moi, mais Dieu 
», disait Carlo. Et Pier Giorgio  : 
«  Si tu places Dieu au centre de 
chacune de tes actions, alors tu iras 
jusqu’au bout ».

"Les saints Pier Giorgio Frassati et Carlo Acutis sont
une invitation adressée à nous tous, surtout aux
jeunes, à ne pas gâcher leur vie, mais à l’orienter

vers le haut et à en faire un chef-d’œuvre."

La phrase : « Qu'ils sont heureux et bénis, ceux qui aiment le Seigneur
et font ce qu'il dit lui-même dans l'Évangile. »

Saint François d'Assise
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Il donne mission à ses anges de 
te garder sur tous tes chemins. 
Quel n'est pas le respect que 
cette parole doit susciter en toi, 
la ferveur qu'elle doit faire naître, 
la confiance qu'elle doit inspirer ! 
Le respect à cause de leur pré-
sence, la ferveur à cause de leur 
bienveillance, la confiance à cause 
de leur vigilance. Ils sont donc là, 
à tes côtés, non seulement avec 
toi mais pour toi. Ils sont pré-
sents pour te protéger, pour te 
secourir. Et même si c'est Dieu 
qui leur en a donné l'ordre, on 

ne peut pour autant manquer de 
reconnaissance à leur égard, en 
raison de la si grande charité 
avec laquelle ils obéissent et du 
besoin si grand que nous avons 
de leur aide.

Soyons donc 
pleins de 
respect et de 
reconnaissance 
pour une telle vigilance de leur 
part  ; aimons-les en retour et 
honorons-les autant que nous le 
pouvons, autant que nous le de-

vons. Mais c'est à Dieu qu'il nous 
faut rapporter la totalité de 
notre amour et de notre hon-
neur, à Dieu de qui les anges, aus-
si bien que nous, reçoivent toute 
la capacité de l'honorer et de l'ai-
mer, non moins que la possibilité 
de se rendre dignes de son 
amour et de son honneur. Aussi 
est-ce en Dieu, mes frères, 
qu'avec affection il nous faut ai-
mer ses anges, dans la conscience 
qu'ils seront un jour nos cohéri-
tiers, et que d'ici là le Père dis-
pose et ordonne qu'ils soient 
pour nous des intendants et des 
éducateurs. Car dès maintenant 
nous sommes fils de Dieu, bien 
que cela ne soit pas encore 
évident, puisque nous sommes 
encore des enfants soumis à des 
intendants et à des éducateurs, 
et qui semblent pour le moment 
ne différer en rien des esclaves.

Pourtant, si petits que nous 
soyons, et si longue - et pas 
seulement longue mais dange-
reuse - que soit la route qui nous 

reste à par-
courir, qu'au-
rions-nous à 
craindre sous 
une si bonne 

garde ? On ne peut ni les vaincre 
ni les égarer, et moins encore re-
douter qu'ils ne nous égarent, 
eux qui nous gardent sur tous 
nos chemins.

Homélie de saint Bernard sur le psaume 90

"Il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins."

"Ils sont donc là, à tes côtés, 
non seulement avec toi mais pour toi.

Ils sont présents pour te protéger, 
pour te secourir."
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 Carlo Acutis et Pier Giorgio Frassati enfin canonisés !

En avril dernier, alors que devait 
se dérouler la canonisation des 
jeunes Carlo et Pier Giorgio, le 
décès du pape François a re-
poussé sine die la célébration. 
Quelques semaines après son 
élection, notre nouveau pape, 
Léon XIV, a décrété que la cano-
nisation aurait lieu le 7 septem-
bre, 23e dimanche du temps 
ordinaire. 

Quelques minutes avant la célé-
bration de la messe, le Saint-
Père s’est exprimé devant près 
de 100 000 pèlerins venus du 
monde entier : 

« Frères et sœurs, aujourd'hui 
est un jour de grande fête pour 
toute l'Italie, pour toute l'Église, 
pour le monde entier  ! Et avant 
de commencer la célébration 
solennelle de la canonisation, je 
voulais vous saluer et vous dire 
quelques mots, car si cette célé-
bration est très solennelle, c'est 
également un jour de grande joie 
! Je veux surtout saluer les nom-

breux jeunes, les enfants, qui 
sont venus pour cette messe  ! 
C'est vraiment une bénédiction 
du Seigneur  : nous retrouver 
tous ensemble, vous qui êtes ve-
nus de différents pays. C'est vrai-
ment un don de la foi que nous 
voulons partager. »

C’est sous les applaudissements 
que le pape a élevé sur les autels 
ces deux jeunes qui ont 
correspondu parfaitement au 
plan de Dieu sur eux. Les 
reliques des saints Carlo et Pier 
Giorgio avaient été disposées au 
préalable devant la statue de la 
Sainte Vierge, ce qui a permis 
aux milliers de pèlerins de voir 
le cœur miraculeusement intact 
du jeune Carlo Acutis.

Le pape, dans son homélie, a lar-
gement parlé des nouveaux 
saints, «  amoureux de Jésus et 
prêts à tout donner pour lui ». Il 
a exhorté chacun des fidèles à 
les prendre pour modèles : 

« Pier Giorgio et Carlo ont tous 
deux cultivé l’amour pour Dieu 
et pour leurs frères à travers de 
simples moyens, à la portée de 
tous  : la messe quotidienne, la 
prière, en particulier l’adoration 
eucharistique. Carlo disait  : "De-
vant le soleil, on se bronze. De-
vant l’Eucharistie, on devient 
saint !",

Et encore  : "La tristesse, c’est le 

regard tourné vers soi-même, le 
bonheur, c’est le regard tourné 
vers Dieu. La conversion n’est 
rien d’autre que le déplacement 
du regard du bas vers le haut, un 
simple mouvement des yeux suf-
fit".

Une autre chose essentielle 
pour eux était la confession fré-
quente. Carlo a écrit  : "La seule 
chose que nous devons vraiment 
craindre, c’est le péché"  ; et il 
s’étonnait parce que – ce sont 
toujours ses propos – "les 
hommes se soucient tant de la 
beauté de leur corps et ne se 
soucient pas de la beauté de leur 
âme". »

Chose tout à fait unique dans 
l’histoire de l’Église, les parents, 
grands-parents et frère et sœur 
de Carlo étaient présents. En ef-
fet ce dernier a été canonisé 
moins de dix-neuf ans après sa 
mort, survenue en 2006 alors 
qu’il n’avait que quinze ans…   
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Plus de quatre mois après son 
élection en tant que successeur 
de Pierre, le pape Léon XIV a ré-
pondu aux questions d’une jour-
naliste regroupées dans un livre 
s’intitulant Léon XIV, citoyen du 
monde, missionnaire du XXIe 
siècle, sorti le 18 septembre der-
nier. C’est la première fois de 
son pontificat que le Saint-Père 
s’ouvre sur des questions d’ac-
tualité touchant à l’Église, mais 
aussi au monde et aux problé-
matique de notre temps.

Interrogé sur le rôle des femmes 
dans l’Église et sur l’approche de 
l’Église envers les «  LGBT  », le 
pape a tout d’abord répondu à la 
première question  : «  J’espère 
poursuivre la voie de François, 
notamment en nommant des 
femmes à des postes de direc-
tion à différents niveaux de la vie 
de l’Église  » tout en reconnais-
sant que le «  sujet devient brû-
lant lorsqu’il s’agit de 
l’ordination  [...] Pour l’instant, 
poursuit-il, je n’ai pas l’intention 
de modifier l’enseignement de 
l’Église sur le sujet ».

Concernant l’accueil des 
personne dites « LGBT » le pape 
répond  : «  Ce que j’essaie de 
dire, c’est ce que François a dit 
très clairement lorsqu’il disait : 
tous, tous, tous  ! Tout le monde 
est invité, mais je n’invite pas une 
personne en raison de son 

identité particulière. […] Je 
trouve très improbable, surtout 
dans un avenir proche,  que la 
doctrine de l’Église, concernant 
ce qu’elle enseigne sur la 
sexualité et le mariage, change. »

A propos de la liturgie, le pape 
s’est exprimé ainsi  :  «  Il y a un 
autre sujet brûlant, pour lequel 
j’ai déjà reçu plusieurs demandes 
et lettres  : la question de savoir 
si l’on dit toujours la "messe 
latine". Eh bien, on peut dire la 
messe en latin maintenant. S’il 
s’agit du rite Vatican II, il n’y a 
aucun problème. Évidemment, 

entre la messe tridentine et la 
messe du Concile Vatican II, la 
messe de Paul VI, je ne sais pas 
trop où cela va nous mener. […] 
Là encore, nous somme devenus 
polarisés [...] Si nous célébrons 
correctement la liturgie de 
Vatican II, voyons-nous vraiment 
une telle différence entre de 
telles expériences ? ».

Durant son interview, le pape a 
de nouveau lancé un grand appel 
à la paix, appel qu’il répète 
depuis le premier jour de son 
pontificat.

Le premier livre interview du Pape Léon XIV
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Le pape Léon XIV a nommé, ce 
16 septembre 2025, Mgr Renauld 
de Dinechin évêque de Luçon. Il 
était depuis 2015 évêque du dio-
cèse de Soissons. En attendant la 
messe d’installation qui aura lieu 
le dimanche 14 décembre à 
15h30 en la cathédrale de Luçon, 
c’est Mgr François Jacolin qui as-
sure l’administration du diocèse.

Monseigneur de Dinechin est né 
le 25 mars 1958 à Lille et a été 

ordonné prêtre pour l’archidio-
cèse de Paris le 25 juin 1988. 
Membre de l’Institut séculier 
Notre-Dame-de-Vie, il a pronon-
cé ses vœux perpétuels en 2002. 
Il possède un B.T.S. comptabilité-
gestion ainsi que le Baccalauréat 
en Théologie. Après avoir été 
évêque auxiliaire de Paris de 
2008 à 2015, il est devenu 
évêque de Soissons, charge qu'il a 
assumée pendant dix ans.

Un nouvel évêque pour le diocèse de Luçon

Le mois de juillet avait déjà été 
ensanglanté  par le massacre de 
quarante personnes lors d’une 
veillée de prière à Komanda. Et 
nous nous souvenons qu'en fé-
vrier plus de soixante-dix corps, 
dont plusieurs ligotés et décapi-
tés, avaient été découverts dans 
une église à Lubero.

Le mois de septembre de cette 
année jubilaire compte aussi ses 
martyrs. C'est pourquoi après les 
nouveaux massacres du 8  sep-
tembre, en la fête de la nativité 
de la Vierge Marie, qui ont fait au 
moins soixante-quatre morts, 
l'Aide à l'Église en Détresse tire 
la sonnette d'alarme  ! En effet, 
l'AED informe que « le groupe ar-
mé des Forces démocratiques al-
liées (ADF) a attaqué la 
communauté catholique du village 
de Ntoyo (territoire de Lubero, pro-

vince du Nord-Kivu) lors d’une 
veillée funéraire d’un membre de 
leur église. [...] Les auteurs de l’at-
taque, armés de fusils et de mar-
teaux, ont également incendié 
plusieurs habitations de façon ci-
blée, laissant penser à une opéra-
tion de terreur préméditée. Les 
autorités locales ont commencé à 
enterrer les victimes et à mettre en 
place de nouvelles mesures de sé-
curité. L’ADF, originaire d’Ouganda, 
est un groupe insurgé islamiste qui, 
depuis 2019, s’est officiellement ali-
gné sur l’État islamique ».

Mgr Melchisédech Sikuli Paluku, 
évêque de Butembo-Beni lance 
ce cri de détresse : « À toutes les 
familles éprouvées par cet énième 
et horrible carnage […] ainsi qu’à 
tous les fidèles de la paroisse, nous 

exprimons notre proximité spiri-
tuelle. Que Dieu, le Maître de la Vie, 
nous rende forts, par l’intercession 
de la Sainte Vierge Marie, Consola-
trice des affligés, et nous conduise 
par-delà le désert des souffrances 
actuelles à une paix durable. »

Les chrétiens martyrs 

en République démocratique du Congo
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Le 8 septembre 1914, les alle-
mands sont proches de Paris et 
sûrs de leur victoire... mais ils ne 
dépasseront pas le village de Bar-
cy ! Mgr Marbeau, évêque de 
Meaux, fait vœu d’édifier une sta-
tue à la Vierge Marie si sa ville est 
préservée. Le même jour, à Ver-
sailles, Marie apparaît en Reine de 
France à une future religieuse. Elle 
lui dit qu’Elle n’a pas oublié que 
Louis XIII lui a consacré son 
Royaume  : «  Ne crains rien  ! La 
France est toujours mienne. Vois  : je 
garde la France ! »

Après l’échec du plan Joffre, l’ar-
mée française recule et rien, sauf 
un miracle, ne pourrait la sauver. 
Le gouvernement quitte Paris pour 
Bordeaux. Von Klück, chargé de 
prendre Paris, délaisse la ville pour 
poursuivre son adversaire. Mais le 
6 septembre, le retour des français 
surprend les allemands. Le 9 sep-

tembre, l’ordre de repli est donné. 
Des témoignages de prisonniers al-
lemands vont confirmer les faits :
- Un aumônier militaire  : « Comme 
soldat, je devrais garder le silence, 
comme prêtre, je crois devoir dire ce 
que j’ai vu. Pendant la bataille de la 
Marne, nous étions surpris d’être re-
foulés, car nous étions légion, compa-
rés aux Français et nous comptions 
bien arriver à Paris. Mais nous vîmes 
la Sainte Vierge toute habillée de 
blanc avec une ceinture bleue, incli-
née vers Paris… elle nous tournait le 
dos et de la main droite, semblait 
nous repousser… Cela je l’ai vu et un 
grand nombre des nôtres aussi. »  
- Deux officiers blessés : une béné-
vole infirmière les accompagne 
dans l’ambulance de la Croix 
Rouge française et jusqu’à la salle 
de l’hôpital où ils allaient être soi-
gnés.  Entrés là, ils aperçoivent une 
statue de la Vierge de Lourdes et 
l’un d’eux s’écrit  : «  Die Frau von 

der Marne  !  »  (La Vierge de la 
Marne !)  
- Un soldat blessé  : «  Si j’étais au 
front, je serais fusillé, car défense a 
été faite sous peine de mort de ra-
conter ce que je vais vous dire. Vous 
avez été étonnés de notre recul si su-
bit quand nous sommes arrivés aux 
portes de Paris. Nous n’avons pas pu 
aller plus loin  : une Vierge se tenait 
devant nous les bras étendus, nous 
poussant chaque fois que nous avions 
l’ordre d’avancer. Pendant plusieurs 
jours, nous ne savions pas si c’était 
une de vos saintes nationales  : Gene-
viève ou Jeanne d’Arc. Après, nous 
avons compris que c’était la Sainte 
Vierge qui nous clouait sur place. Le 8 
septembre, elle nous repoussa avec 
tant de force que tous, comme un 
seul homme, nous nous sommes en-
fuis… Ce que je vous dis là, vous l’en-
tendrez sans doute redire plus tard, 
car nous sommes peut-être cent mille 
hommes qui l’avons vue ! » 
- Mme  Bongard, infirmière, a en-
tendu de semblables témoignages  : 
« C’est la Sainte Vierge qui nous a re-
poussés, disaient-ils… De la main elle 
nous repoussait et, devant cette force 
surnaturelle, nous avons fui… on ne 
pouvait plus avancer. »

Mgr Marbeau dira  : « La victoire de 
la Marne a été une œuvre providen-
tielle si merveilleuse que les plus 
aveugles ne peuvent s’empêcher de 
reconnaître son caractère extraordi-
naire  ». Son vœu sera réalisé, une 
statue de Notre-Dame de la 
Marne sera érigée à Barcy.

Le miracle de la Marne

Quand la Vierge Marie protège son royaume
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Pour vivre à fond l’année du Jubilé 2025

Ce mois-ci : L’espérance pour les pauvres et les petits

Comment le pape François 
relie-t-il l’espérance et la 
pauvreté ?
Au n°15 de la bulle d’indiction 
du Jubilé, le pape insiste essen-
tiellement sur la pauvreté maté-
rielle. Au n°16, il rappelle que les 
habitants des pays peu dévelop-
pés doivent pouvoir être aidés 
pour trouver chez eux les condi-
tions d’une vie digne, sans être 
contraints à la migration ni au 
recours à des solutions violentes 
toujours trompeuses. Les habi-
tants des pays riches ont ici un 
rôle à jouer car si aide il y a, ce 
sont eux qui la donneront  : ils 
doivent donc être sensibilisés à 
cette question.

La pauvreté matérielle est-
elle la seule forme de pau-
vreté ?

La pauvreté matérielle est une 
réalité terrible que subissent des 
millions de personnes à travers 
le monde. Cependant, il existe 

une pauvreté plus terrible en-
core : la pauvreté spirituelle. Une 
telle affirmation peut sembler 
outrageuse à l’égard de ceux qui 
vivent la misère au quotidien. Elle 
reste pourtant totalement vraie. 
L’homme est corps et esprit, et 
ce qui caractérise son humanité 
c’est sa capacité à assumer une 
vie spirituelle authentique  : une 
vie de l’esprit par le biais de la 
culture et des relations sociales, 
et une vie de l’âme par la foi, à 
travers la prière personnelle et 
liturgique. Comme l’a expliqué 
Benoît XVI dans son encyclique 
Spe Salvi, les progrès techniques 
ont peu à peu coupé l’homme de 
ses racines spirituelles. Non 
seulement Dieu a été détrôné de 
son cœur au profit des seuls 
biens matériels – première irrup-
tion de la pauvreté – mais en 
plus l’homme est entré dans un 
processus d’enfermement mar-

qué par un individualisme crois-
sant. Ainsi, aujourd’hui même, ces 
sociétés matériellement riches 
qui devraient soutenir les socié-
tés moins développées, vivent 
elles-mêmes une forme d’agonie. 
Elles apparaissent dès lors bien 
incapables de voler au secours 
de leur prochain…

Quelle unique et vraie espé-
rance est apte à réconforter 
durablement le cœur des 
pauvres de tous horizons ?
Dans la bulle d’indiction du Jubi-
lé, le Pape François rappelle le 
contenu de la vraie espérance  : 
l’aspiration à la vie éternelle. Par-
fois, notre pauvreté spirituelle 
est telle que nous n’arrivons 
même plus à désirer l’avènement 
d’une vie éternelle en Dieu, n’y 
voyant au mieux que la condam-
nation à un ennui sans fin. Et 
pourtant  ! Relues à l’aune de 
l’éternité divine, nos vies, nos 
pauvretés de tous ordres, appa-
raissent bien relatives. Mieux, 
elles peuvent devenir un trem-
plin pour nous rapprocher de Lui 
et, dès ici-bas, dans le clair-obs-
cur des vicissitudes propres à 
notre temps, ouvrir une porte 
sur la vraie Béatitude.

Le mystère de la croix du 
Christ a-t-il quelque chose à 
nous dire sur l’espérance des 
pauvres et des petits ?
Nous venons d’évoquer le mot 
béatitude. Nous lisons dans 
l’Évangile  : «  Heureux êtes-vous 
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si l’on vous insulte, si l’on vous 
persécute et si l’on dit fausse-
ment toute sorte de mal contre 
vous, à cause de moi. Réjouissez-
vous, soyez dans l’allégresse, car 
votre récompense est grande 
dans les cieux  !  » (Mt 5, 11-12) 
Qui mieux que le Christ a vécu 
cette béatitude, sortie de sa 
propre bouche  ? Ainsi, le pauvre 
qu’on insulte, le pauvre qui est 
marginalisé, le pauvre qui est dé-
nigré, sait que le Christ avant lui 
a vécu cette situation. Il sait dans 
la foi qu'aujourd’hui le Christ vit, 
traverse, l’épreuve à ses côtés ; il 
n’est pas seul à porter le poids 
de la croix…

Comment le pauvre peut-il 
concrètement s’unir à la 
pauvreté du Christ 
marchant sur le chemin de 
la croix ?
Voici comment Benoît XVI l’a 
expliqué : « La pensée de pouvoir 
offrir les petites peines du quoti-
dien, qui nous touchent toujours 
de nouveau comme des piqûres 
plus ou moins désagréables, leur 
attribuant ainsi un sens, était une 
forme de dévotion, peut-être 
moins pratiquée aujourd’hui, 
mais encore très répandue il n’y 

a pas si longtemps. […] Il faut se 
demander si quelque chose d'es-
sentiel qui pourrait être une aide 
n’y était pas contenu de quelque 
manière. [...]
Ces personnes étaient convain-
cues de pouvoir insérer dans la 
grande compassion du Christ 
leurs petites peines, qui entraient 

ainsi d'une certaine façon dans le 
trésor de compassion dont le 
genre humain a besoin. De cette 
manière aussi les petits ennuis du 
quotidien pourraient acquérir un 
sens et contribuer à l'économie 
du bien, de l'amour entre les 
hommes. » (n°40)
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La croisière jaune

11 mars 1931. L’Amazone quitte le port de Marseille, l’aventure commence…

Fondée en 1821 à Paris, la Société 
de Géographie, regroupant plus 
de deux cents savants de toutes 
nationalités, ambitionne de contri-
buer le plus largement possible à 
l’exploration du monde, dont de 
larges pans restent encore mysté-
rieux et sauvages. Faisant suite à la 
Croisière noire – exploration de 
l’Afrique quelques années plus tôt 
– la Croisière jaune, après avoir 
failli s’appeler «  Croisière 
blanche  » (et être tournée vers 
l’Antarctique), a donc pour voca-
tion l’exploration de l’Asie.

Le projet est également porté par 
André Citroën, fondateur des Au-
tomobiles Citroën, et par l’un de 
ses cadres de la première heure, 
Georges-Marie Haardt. Outre 
l’objectif scientifique, Citroën en-
tend profiter de l’aubaine pour 
orchestrer une vaste opération 
publicitaire pour sa firme. Les ate-
liers parisiens du constructeur 
vont mettre au point en secret 
des auto-chenilles, sortes de ca-

mionnettes tout-terrains équipées 
d’un essieu de roues direction-
nelles à l’avant, et d’un train de 
chenilles à l’arrière. Chaque véhi-
cule aura sa fonction, et rien n’est 
laissé au hasard pour le bien de 
l’expédition  : on prévoit non 
seulement le matériel scientifique, 
mais aussi des armes, des outils 
pour la mécanique, du matériel 
médical pour les incidents, etc.

Mille péripéties d’ordre financier 
ou diplomatique vont conduire 
l’exploration au bord de l’échec 
avant même son lancement, mais 
ses promoteurs acharnés tien-
dront bon. Le trajet initialement 
prévu de Beyrouth à Saïgon en 
passant par Pékin, soit plus de 
12  000  km, va être scindé en 
deux. Ainsi, finalement, deux 
groupes d’une vingtaine de per-
sonnes, scientifiques, cinéastes, 
mécaniciens etc., rouleront sépa-
rément à bord d’une quinzaine 
d’auto-chenilles au total, et se re-
joindront au centre de l’Asie.

Aux péripéties administratives 
succèdent alors celles liées au ter-
rain  : attaques, vol de carburant, 
corniches étroites de l’Himalaya, 
desquelles les véhicules menacent 
de tomber à chaque instant, lacs 
gelés rompant sous le poids du 
convoi, froid glacial mettant les 
hommes comme la mécanique à 
rude épreuve, gouffres nécessitant 
le démontage des auto-chenilles 
en colis de 30 kg portables à dos 
d’homme…

Il faut aussi parfois ruser  : lors de 
la traversée de la Chine, par 
exemple, les autorités imposent 
une escorte à l’équipe et refusent 
qu’elle se livre à des fouilles. On 
simule alors la panne d’un véhi-
cule, qui reste seul en arrière 
«  pour réparer  »… en réalité, 
pour se livrer aux expériences in-
terdites  ! À ce prix, heureuse-
ment, les données récoltées sont 
d’un très grand intérêt. Aucun do-
maine n’est dédaigné  : étude des 
sols, de la topographie, des 
plantes, des peuples, des animaux, 
des vestiges du passé…

Georges-Marie Haardt rend son 
âme à Dieu à la fin de l’expédition, 
avant son retour en métropole en 
mars 1932. Il aura été l’artisan-clé 
de cette aventure, comme aussi de 
la précédente, en Afrique. Les dé-
couvertes liées au périple seront 
exploitées durant des années par 
la Société de Géographie et par la 
science en plein développement.
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Développer une Église au-
tochtone 
Très vite les missionnaires se 
rendent à l’évidence  : il leur faut 
former une chrétienté solide, des 
catéchistes autochtones et de fu-
turs prêtres, religieux et reli-
gieuses pour les soutenir et faire 
vivre la mission. Pour cela 
Mgr Alain fonde les « Servantes de 
Notre Seigneur  » d’abord sous la 
direction d’une missionnaire du 
Sacré-Cœur. Puis, elles ont pour 
première mère une femme excep-
tionnelle : Marie-Thérèse Noblet 
(1921-1930). Elle remplit pleine-
ment son rôle de mère auprès de 
ses filles, mais aussi auprès des 
missionnaires, si heureux de venir 
prendre conseil auprès d’elle. Voilà 
comment le Père-Évêque exhorte 
ses Ancelles  : «  à petites servantes, 
petit bagage. Pas besoin de nom-
breux livres et de beaucoup écrire  : 
l’« Ecce » de l’offrande, le « Scio » 
de la confiance. Et c’est tout. Cela 
suffit jadis à la Sainte Vierge pour se 
sanctifier. Que cela suffise à ses 
filles.» Il a aussi la joie d’ordonner, 
en 1937, le R.P. Louis Vanghéké, le 
premier prêtre autochtone.
Mgr de Boismenu est contesté par 
les membres du clergé européen 
qui ne comprennent pas la situa-

tion de l’autre côté de la planète. Il 
est réconforté par l’Encyclique Re-
rum Ecclesiae (1926) du Pape 
Pie  XI qui confirme ses propres 
directives d’impulsion dans l’apos-
tolat missionnaire.
Mgr de Boismenu est réaliste sur 
la foi naissante en Papouasie  : « Si 
Jésus-Christ n’est pas encore le 
Maître obéi, il est du moins celui dont 
on connaît l’amour et la loi, l’Ami au-
quel on parle en ami et sans lequel 
on ne veut pas mourir. Et 
cela c’est bien la Foi, et 
déjà beaucoup l’amour ».

Une vie donnée jus-
qu’au bout pour les âmes
En 1933, plus de trente stations 
missionnaires sont implantées et 
régulièrement visitées par leur 
Père Évêque. Il a la joie de la fon-
dation, depuis longtemps désirée, 
du Carmel du Précieux Sang en 
1935, pour le cinquantenaire de la 
Mission. La même année, les mis-
sionnaires dénombrent 23 000 ca-
tholiques, soit la moitié de la 
population déjà évangélisée. Mais 
une partie de la Papouasie est 
sous influence australienne et an-
glaise. L'évêque souffre des héré-

sies protestantes, il demande que 
beaucoup de catéchistes soient 
bien formés pour accompagner le 
travail des missionnaires. C’est un 
catholique qui aime l’Église de tout 
son cœur.

En 1945, il obtient sa démission 
avec la possibilité de rester sur 
place, proche de ses chers Papous, 
de ses missionnaires et sur cette 
terre si aimée. Le gouvernement 

français lui décerne 
en 1950 la Légion 
d’honneur pour ses 
cinquante ans 
d’épiscopat en Pa-

pouasie et la mission réalisée. Il 
connaît l’épreuve du délaissement 
comme le Christ en croix offrant 
toutes ses souffrances pour la mis-
sion. Voyant ses forces le quitter, il 
dit d’une voix forte aux mission-
naires qui l’entouraient  : «  Tenez 
bon !  » Il meurt le 5 novembre 
1953 et est enterré au Koubouna, 
dans le cimetière du Val Fleuri. 
Rome a reconnu les vertus hé-
roïques de l'évêque au cœur de lion 
(l'expression est de Paul Claudel) 
et permis l’ouverture du procès 
de béatification en 2014.

Monseigneur de Boismenu

« L’évêque au cœur de Lion » (2/2)

« L' Ecce de l'offrande,
le Scio de la confiance.

Et c'est tout. »
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Élever des insectes à la maison

Mamans, bon courage !

Première option, chantante  : 
élever des grillons

Premièrement  : capturer des 
grillons vivants. Vous avez pour cela 
deux solutions  : soit vous arrivez à 
les faire sortir en venant chatouiller 
l’entrée du tunnel qu’ils creusent 
dans la terre, soit vous employez les 
grands moyens en allant les cher-
cher au fond du trou.
Ensuite, vous pouvez installer votre 
prise dans un environnement épa-
nouissant. Le mieux est d’avoir un 
vivarium, une boîte en verre ou en 
plastique transparent. Sinon, vous 
pouvez toujours vous fabriquer une 
caisse en bois ou utiliser un réci-
pient assez grand.
Afin que votre grillon soit bien, vous 
pouvez utiliser des boîtes d’œufs 
vides dans lesquelles il pourra se ca-
cher facilement. Elles absorberont 
en outre les impuretés ou excès 
d’eau de votre vivarium. N’arrosez 
jamais directement votre vivarium, 
mais préférez le "vaporiser" ou en-
core installez des cotons imbibés 
d’eau qui lui serviront d’abreuvoir.
Pour la nourriture, il paraît que les 
croquettes font l’affaire, sinon vous 

pouvez le nourrir de feuilles de sa-
lade ou de pissenlit.
La femelle est plus grosse et a 
comme un dard à son extrémité, 
mais pas de panique, cela fait fonc-
tion de paille afin de déposer délica-
tement les œufs dans la terre. A ce 
propos, vous pouvez déposer une 
coupelle remplie de terre et recou-
verte d’un grillage  assez fin afin que 
Miss Grillon puisse y déposer ses 
œufs sans entrer en tentation d’en 
faire une omelette dans la foulée…

Seconde option : les phasmes 
Premièrement  : trouver des 
phasmes  ! Cherchez en lisière de 
champ voire de forêt dans un en-
droit où prolifèrent les épineux. 

L’insecte-brindille n’est pas facile à 
trouver du fait de son mimétisme et 
aussi parce qu’il aime se mettre 
sous les feuilles. Ensuite, mettez-les 
également dans un vivarium. Met-
tez-y un bocal plein d’eau. Percez un 
trou assez large dans le couvercle 
afin d’y insérer un bon bouquet de 
tiges de ronces. Renouvelez-les 
quand elles sont vraiment trop 
sèches et surtout, pulvérisez-les une 
fois tous les deux jours.
Les phasmes se reproduisent bien 
en vivarium. Récoltez les œufs dé-
posés sur le fond du vivarium et dé-
posez les sur une coupelle emplie 
de sable humide.

Plus violent : élever des mantes 
dites « religieuses »

Première mise au point  : ce qualifi-
catif n’est pas dû aux mœurs des 
mantes, mais bien à leur position qui 
fait penser à des mains pieusement 
jointes.
Les mantes religieuses sont insecti-
vores. Il est donc plus technique de 
les élever car cela implique une cap-
ture régulière d’insectes, ou un éle-
vage parallèle de mouches ou autre 
(Jips décline toute responsabilité).
Il faut encore savoir que Madame,, 
beaucoup plus grosse que Monsieur, 
a pour habitude de le manger vivant 
après l’accouplement. 
Ensuite, votre femelle déposera une 
espèce de capsule sur une branche 
ou autre surface sèche de votre ter-
rarium. Les œufs écloront l’année 
suivante. Pour régler l’hydrométrie 
et permettre à vos mantes de boire, 
vous pouvez pulvériser une fois par 
semaine.
Bon courage et un dernier conseil :: 
observez et faites preuve de bon 
sens !

Allez, à + !  Jipsou
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